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« Il y a plus de raison dans ton corps que dans ta meilleure sagesse »,
écri vait Nietzsche dans «  Les contemp teurs du corps  », première
partie  d’Ainsi parlait  Zarathoustra (Nietzsche, 1903, p.  46). Quant à
Winni cott, il envi sage le corps comme le «  moi  » véri table (Cupa,
2006). Dans les sciences de la commu ni ca tion, pour lesquelles «  un
geste vaut mille mots », est reconnue à la posture, à la gestuelle, aux
expres sions du visage une primauté sur le verbe (Toas mas ters Inter‐ 
na tional, p. 5). Dans une logique diamé tra le ment opposée, la défaite
du langage peut entraîner celle du corps. Dans certains cas de refou‐ 
le ment et, notam ment, dans le cas de l’hystérie, la soma ti sa tion signe
la conver sion du corps physique en corps imagi naire, symbo lique,
fantas ma tique (Vialet- Bine, 2012). Tel celui qui perd la vue, comme
pour refouler la perte de ses illu sions ou tel celui que gèle litté ra le‐ 
ment un signi fiant refoulé, le sujet, para lysé par le tabou, ne
conscien tise et ne verba lise plus. Le corps prend alors le relais et
devient séma phore. La cure analy tique permet tant à la parole de
circuler à nouveau est suscep tible d’amorcer la guérison des symp‐ 
tômes corpo rels — eczéma, psoriasis, para lysie, cata racte… — que la
réac ti va tion de traumas origi nels avait fait flamber 1.

1

Les spécia listes de la commu ni ca tion et de la psycha na lyse
s’accordent donc, à divers égards, sur la non dualité de la parole et du
corps. Une fois établi ce prin cipe de non dualité, il est légi time d’en
déduire deux rela tions réci proques entre langage et corps. La
première consiste en ce que l’on pour rait appeler le « corps- signe 2 »
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et, d’autre part, l’autre versant de cette rela tion complexe n’est autre
que le langage- corps. Si le langage du corps est une théma tique
fréquem ment abordée, on ne peut en dire autant de la corpo réité du
langage. Pour tant, le langage peut être consi déré comme une exten‐ 
sion du corps, qu’il soit porté par la voix ou par le style, qu’il soit le
véhi cule de la terreur ou de l’obscé nité, —  autant d’aspects et de
situa tions extrêmes de la commu ni ca tion qui seront examinés
succes si ve ment au commen ce ment de cet avant- propos, tant ils
paraissent propres à en étayer l’hypo thèse principale.

Le numéro  23 de la  revue Iris, élaboré dans le droit fil de jour nées
d’études initiées par deux centres de recherches de l’univer sité de
La Réunion 3, a réorienté la problé ma tique initiale, la repous sant aux
fron tières futu ristes de l’humain. Le propos limi naire de l’intro duc‐ 
tion sur le langage comme exten sion du corps la repla cera, au
contraire, au cœur de l’humain. Il s’agira ainsi de rééqui li brer les deux
domi nantes de notre sélec tion  : la science- fiction d’une part et,
d’autre part, l’inté gra tion aux arts de l’expé ri men ta tion sur le corps.
Puis, rappe lant la formu la tion initiale du projet, l’intro duc tion présen‐ 
tera les carac té ris tiques géné rales du corps augmenté. Le dernier
volet de l’intro duc tion synthé ti sera les contri bu tions réunies dans
ce numéro.

3

Le verbe comme exten sion
du corps 
Avec Le grain de la  voix et autres essais attes tant les racines orga‐ 
niques et physio lo giques du style, Roland Barthes prend acte de la
corpo réité du langage. Ledit « grain » est «  le corps dans la voix qui
chante, dans la main qui écrit, dans le membre qui exécute » (Barthes,
1982 [1972], p. 243). La voix, écrit Henri Meschonnic, est « de tout le
corps » (Huglo, 2003, p. 3). Audible dans le texte même, elle se situe,
comme le style, à l’inter face entre la natu ra lité du corps et le culturel.
Dans l’article barthé sien « Qu’est- ce que l’écri ture ? », le style « est la
voix déco ra tive d’une chair inconnue et secrète  ». Il est «  le terme
d’une méta mor phose aveugle et obstinée, partie d’un infra- langage
qui s’élabore à la limite de la chair et du monde » (Barthes, 1972, p. 9).
Néces sité d’ordre germi natif, le style est la trans mu ta tion d’une
humeur. L’écri ture appa raît comme l’image d’une efflo res cence du
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corps, toute pneu ma tique et humo rale, quoique raffinée par la
culture et retra vaillée selon l’inten tion littéraire.

Enre gis trée, la voix témoigne de l’hybri da tion entre le corps et la
machine :

5

Dire que les supports dont nous nous servons pour diffuser l’infor ‐
ma tion sont autant d’exten sions de nous- mêmes, c’est affirmer qu’il y
a de la machine en nous, […] et que les tech no lo gies de l’infor ma tion
[…] ne font qu’exté rio riser cette tech ni cité qui nous habite et dont
nous sommes peut- être le produit. (Schue re wegen, 1994, p. 17)

Ces réflexions sur les enre gis tre ments sonores réac tivent la ques tion
philo so phique de l’animal et de l’homme machines posée comme
certi tude par  Descartes 4. Le point de vue carté sien est, pour ainsi
dire, la réfu ta tion en règle de l’oppo si tion problé ma tique entre tekhnê
et nature, qui fait partie des préjugés rela tifs à l’homme et à ses
exten sions arti fi cielles. Pour Descartes, en effet, le corps relève déjà
de la méca nique  ; auto mates et méca nique semblent désor mais
néces saires à la compré hen sion de son archi tec ture, de son fonc tion‐ 
ne ment et jusqu’à celle des affects (Gonthier, 2001). C’est l’opinion des
parti sans du maté ria lisme anthro po lo gique dont fait partie Georg
Büchner (Berdet, 2013), dissé quant sa propre routine d’expé ri men ta‐ 
teur scien ti fique, prenant appui sur sa connais sance des auto mates
pour traduire sa pensée sur la dimen sion méca nique qu’il pense inhé‐ 
rente à l’humain.

Ces réflexions sur le corps, l’écri ture et la voix sont une invi ta tion à
consi dérer le langage en soi comme exten sion, à peine maté ria lisée,
du corps. Il prolonge les pouvoirs humains dans le temps comme
dans l’espace. On en prendra pour exemples la lettre et ses avatars
modernes, présences- absences, para doxes de la commu ni ca tion,
reliques précieuses des êtres et rela tions disparus. Les écrits, la voix
enre gis trée survivent au temps et sont comme un défi à la mort.
Posté rité, traces, mémoire sont alors des variantes laïques de la
survi vance de l’esprit à la chair envi sagée par les adeptes de diffé‐ 
rentes reli gions. Les messages touchent bien au- delà du rayon
d’action de la voix et du corps physique ; ils ont le pouvoir de changer
le destin et revêtent un carac tère perfor matif. Dans ce duo
corps/langage, le langage repré sente le triomphe du cœur et de
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l’esprit sur la matière (distance), mais aussi de la mémoire sur l’oubli
et la mort (temps). Nombreux et profonds sont les enjeux philo so‐ 
phiques, reli gieux, litté raires, histo riques de la survi vance du langage
au corps. Mais, nonobs tant la ques tion de la durée, l’agen ti vité de la
parole la constitue en appen dice du corps.

L’exemple «  radical  » et para doxal de cette agen ti vité du dire est le
terro risme, un acte réel, qui reste rait vain s’il n’était accom pagné de
menaces, d’annonces, de commen taires, d’impré ca tions. Selon Franc
Schue re wegen, selon lequel le terro risme est une «  maladie du
langage » (Schue re wegen, 2018), la reven di ca tion seule commu nique à
la violence son impact total, son rayon d’action et sa puis sance de
mani pu la tion. Alors que le pamphlet était parade préa lable aux hosti‐ 
lités — tel le fameux pamphlet du « Tigre » que Jean- François Hotman
oppo sait en 1560 au duc de Guise —, la parole des terro ristes devient,
média tisée, exten sion par le verbe de la violence physique.

7

La prag ma tique conçoit la parole comme action. L’effi cience de la
parole mobi lise les canaux sensi tifs du récep teur. Douce ou violente,
la voix caresse, agresse, fait sursauter. La présence physique de la voix
s’impose aussi sûre ment que la stature, la silhouette ou la physio‐ 
nomie. La fréquence, l’into na tion ont un pouvoir et, au- delà, la rhéto‐ 
rique est évidem ment une force. Les vibra tions de la voix préludent à
l’action et sont signi fi ca tives de la nature des inter ac tions qui vont se
mettre en place entre deux indi vidus ou au sein d’un groupe. La
perfor ma ti vité concrète des mots s’illustre de manière cari ca tu rale à
travers la vulga rité et l’obscé nité. Les discours grivois peuvent être
consi dérés comme des «  actions- choses  » (Guégan, 2007). Loin des
préjugés, qui assi milent la vulga rité à un manque de maîtrise, l’obscé‐ 
nité s’arroge souvent, aujourd’hui, le statut d’excep tion sociale. En
rupture avec la bien séance, le mé- disant s’appa rente à un héros, à
une mascotte, à un gourou. De même que l’insulte se substitue à la
bagarre, l’obscé nité langa gière est l’équi valent d’une action impu dique
ou violente comme le montrent déjà les travaux de Freud sur le
mot  d’esprit 5. Celui qui enfreint le tabou du langage auto risé est
l’auda cieux, bravant les peurs inhé rentes à toute trans gres sion, et
peut donc être promu au rang de chef de la horde. Et son style viril
ou viri lisé —  puisque bien des femmes, aujourd’hui, les humo ristes
telles que Blanche Gardin en tête, s’emparent du vulgaire et de
l’obscène, ce qui contribue à les rendre populaires 6 — s’intègre à une
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démarche qui relève de la préda tion du fait de sa rudesse et de sa
brus querie, notam ment dans  cette exten sion du domaine de la  lutte
que repré sentent parfois les rela tions entre hommes et femmes.  Le
trash- talking ne se cantonne plus aux tour nois de poker, ni aux
terrains de sport améri cains où il parti cipe d’une stra tégie visant à
désta bi liser psycho lo gi que ment l’adver saire. Il est plus que jamais une
moda lité courante de la vie sociale.

Au lieu d’aborder l’obscé nité avec une approche norma tive, il
convient donc d’en proposer une lecture à la fois prag ma tique et
étho lo gique. Si, en termes acadé miques, l’obscé nité et la vulga rité
sont affec tées d’un coef fi cient négatif, elles peuvent être consi dé rées
comme une stra tégie effi cace en termes de lutte pour l’espace dans
les groupes humains. La parole grivoise fait le vide autour de ceux qui
la profèrent, évacuant les âmes sensibles du rayon d’action de l’agres‐ 
seur par la langue, libé rant ainsi tout l’espace pour le contre ve nant
aux règles de la bien séance et sa tribu. Les lois de la jungle se substi‐ 
tuent à la cour toisie des rela tions sociales. L’auteur d’un discours
obscène unit souvent le geste à la parole, ce qui confirme la non
dualité du corps et du langage. L’insulte, l’obscé nité, la vulga rité
tiennent lieu de substi tuts de la force et, les premières
lignes d’Ubu Roi en font foi (Jarry, 1895), peuvent prétendre au statut
de signes avant- coureurs de la violence physique :

9

— PÈRE UBU. Merdre.  
— MÈRE UBU. Oh ! voilà du joli, Père Ubu, vous estes un fort
grand voyou.  
— PÈRE UBU. Que ne vous assom’je, Mère Ubu !  
— MÈRE UBU. Ce n’est pas moi, Père Ubu, c’est un autre qu’il
faudrait assassiner.

Les jurons du père Ubu fusent au seuil de la pièce, emblé ma tiques du
pouvoir bestial et primaire du parler scato lo gique et obscène. Si l’on
en croit sa «  chan delle verte  », une forme d’expres sion verbale
violente, érotique, porno gra phique, un son de voix mena çant, exas pé‐ 
rant ou cares sant peut faire office de bras armé, de crécelle, de gant
de velours dans la « jungle » de l’exis tence humaine.

En poésie, l’insulte anime. Et l’obscé nité commu nique au langage
puis sance et vita lité. Exas péré de ceux qui ne peuvent appré hender ni
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ce qui se passe en lui, ni sa souf france psychique, ni le chaos de ses
processus mentaux, Antonin Artaud (1896-1948) sait aussi s’adapter à
la suren chère esthé tique de la moder nité. Traité aux élec tro chocs, il
les pratique volon tiers en retour contre ses soignants et lecteurs :

Vous êtes des cons, depuis l’intel li gent jusqu’au mince, depuis le
perçant jusqu’à l’induré, vous êtes des cons, je veux dire que vous
êtes des chiens, je veux dire que vous aboyez au dehors, que vous
vous acharnez à ne pas comprendre. (Artaud, 1968, p. 104)

Artaud use des expres sions quelque peu para doxales et humo ris‐ 
tiques de «  cochons  » ou de «  porcs  » pour quali fier rhéteurs,
penseurs, connais seurs et savants qui gravitent autour de lui  (ibid.,
p. 106).

Le corps est langage et le langage prolonge le corps du sujet parlant ;
l’augmen ta tion du corps fait signe. L’accrois se ment des capa cités
physiques peut être vécu dans l’imagi naire, depuis le senti ment de
pléni tude poétique jusqu’à l’extase mystique. En lien direct avec la
ques tion de l’iden tité, notam ment en lien avec la théma tique du corps
camé léon, il peut aussi être vécu concrè te ment, à travers cette
projec tion senso rielle, intel lec tuelle et physique qu’est le langage, à
travers les méta mor phoses physiques et les trans for ma tions du
rapport corporel à la perfor mance, mais aussi à l’espace- temps.
Concré tisée, l’ampli fi ca tion penche- t-elle du côté de la boni fi ca tion
ou risque- t-elle d’appa raître comme une expé ri men ta tion aux consé‐ 
quences incon trô lables et terribles  ? Sans liberté des corps, pas de
libé ra lisme, comme le suppose l’acte  «  Habeas  corpus  », voté une
dizaine d’années avant la révo lu tion d’Angle terre  au XVII   siècle.
L’augmen ta tion volon taire de ses capa cités physiques par le sujet
peut être avant tout perçue comme une mani fes ta tion de son libre- 
arbitre, comme un affran chis se ment suprême. Les utopies, qui se
prétendent progres sistes et favo rables au bonheur envi sagé dans ses
compo santes maté rielles, se sont souvent appuyé sur les exten sions
corpo relles liées aux fantasmes poli tiques des hommes volants
(Sylvos, 2015, p. 99-123).

11
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Typo logie des trans for ma ‐
tions corporelles
Abor dées à travers une approche prag ma tique et étho lo gique de
l’insulte et de l’obscé nité, les ques tions de la non dualité du corps et
du langage et de l’ambi va lence de l’augmen ta tion corpo relle
formaient le préam bule à une revue plus systé ma tique des méta mor‐ 
phoses corpo relles par augmen ta tion. Par imagi naire et réalité du
corps augmenté, on pense natu rel le ment aux prothèses, aux greffes,
aux puces, à l’appa reillage médical déjà exis tant et à ceux que les
projec tions futu ristes nous permettent d’imaginer. Huit types
d’augmen ta tion de la réalité corpo relle s’imposent. La méta mor phose
chimique, géné tique par trans for ma tion, par clonage, bionique, intro‐ 
duite par l’IA n’exclut pas l’intérêt gran dis sant pour le trans genre,
pour la projec tion holo gra phique et l’accrois se ment du poten‐ 
tiel énergétique.

12

Abor dons en premier lieu le décu ple ment des facultés physiques et
mentales par l’inter ven tion de la chimie (potions, injec tions, etc.) dont
les récits d’anti ci pa tion et de science- fiction recensent les effets
terribles, risibles, mira cu leux,  depuis Le monde tel qu’il  sera de
Souvestre (1846) et l’Étrange cas du Docteur Jekyll et de Mister Hyde de
Stevenson (1886). L’augmen ta tion des perfor mances par admi nis tra‐ 
tion de substances chimiques connaît de nombreuses appli ca tions,
tel le dopage, brocardé dès l’œuvre d’Albert Robida (1848-1926). C’est
une réalité mise au jour par les scan dales média tiques, le cinéma 7 et
les effets secon daires causés aux spor tifs ayant été dopés.

13

L’augmen ta tion par muta tion géné tique dans la pers pec tive du post- 
humain est un autre type d’ampli fi ca tion des facultés physiques. On
peut en détecter les prémisses dès les anti ci pa tions fran çaises  du
XIX   siècle (Sylvos, 2022). Elle se décline selon des variantes toujours
plus sophis ti quées, dans des comics ayant donné lieu à l’inven tion de
mutants carac té ris tiques des produc tions  Marvel 8, dans des films
tels que Spiderman, La Mouche ou Avengers 9. La mani pu la tion géné‐ 
tique contribue à l’éclo sion d’un imagi naire chimé rique qui peuple
la série X- Files (Chris Carter, Fox, du 10/09/1993 au 21/03/2018) de
créa tures hybrides issues de combi nai sons entre des gènes extra- 

14
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terrestres et des gènes humains, de cobayes servant à des expé ri‐ 
men ta tions en thérapie génique, d’hommes- caméléons.

Attesté dans la revue Science en 2004, le clonage humain réalisé par
des cher cheurs sud- coréens —  qui fait suite à la nais sance de la
brebis clonée Dolly en 1996 — permet, pour le moins, de dédou bler un
indi vidu. À la synthèse — créa tion par méiose d’un nouvel être — se
substitue un procédé voisin de la mitose (scis sion en deux d’une
cellule) compa rable à la photo copie, ce qui pose toutes sortes de
problèmes d’iden tité car un même corps enve loppe des person na lités
diffé rentes. La mons truo sité d’une revi vis cence contre nature et hors
de propos (Jurassic Park, 1993), l’alié na tion et l’instru men ta li sa tion du
corps, les troubles psychiques 10 sont les rançons du clonage dans la
plupart des œuvres où il en est ques tion,  de Cloud  Atlas (Lana
Wacowski, Tikwer, 2012)  à Oblivion (Kosinski, 2013). La réalité
virtuelle inter ac tive à choix multiples, telle qu’elle appa raît notam‐ 
ment dans le  film Bandersnatch (Brooker, 2018), lorsqu’elle propose
une rami fi ca tion de l’être en plusieurs chemins de vie, contribue à un
clonage imagi naire de soi. L’étymon de «  clone  », qui signifie
«  branche  » ou «  rameau  », fait le lien entre ces deux types de
clonages, celui des êtres et celui des récits. Dans les deux cas, une
tension se crée entre l’iden tique et ses variations.

15

Autre type d’ampli fi ca tion, l’augmen ta tion par appa reillage, greffe
bionique ou non, est censée accroître les capa cités physiques. L’appa‐ 
reillage bionique imite des attri buts humains natu rels dans les
prothèses, mais aussi des exten sions animales telles que nageoires ou
ailes, non sans faire inter venir une énergie interne, qui tran site par
des circuits élec triques, comme le révèle la déca pi ta tion de l’androïde
Ash  dans Alien, le huitième  passager (Scott, 1979). Le procédé, qui
actuel le ment substitue aux organes amputés des prothèses neuro‐ 
nales, myoélec triques ou hydrau liques, renou velle, dans les comics,
les proto types de l’armure médié vale. Les exploits tech no lo giques et
martiaux de Tony Stark 11, dit Iron Man, sont repré sen ta tifs de cette
tendance. Contrai re ment au clonage et aux muta tions géné tiques,
l’appa reillage bionique est souvent perçu très posi ti ve ment dans la
culture popu laire qui, en écho à sa réalité répa ra trice, le consi dère
comme l’instru ment de la recons truc tion des grands blessés, des
vété rans et, compte tenu de ses perfor mances, comme une arme
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redou table permet tant de rendre la justice 12. Dans les fictions télé vi‐ 
sées, au cinéma, l’appa reillage bionique sert le mythe américain.

L’intel li gence arti fi cielle peut être consi dérée comme une exten sion
permet tant de pallier les insuf fi sances et handi caps. Le  biopic Une
merveilleuse histoire du temps dévoile l’appa reillage infor ma tique créé
par le scien ti fique Stephen William Hawking, qui ne pouvait plus
parler et réussit à commu ni quer grâce à une voix de synthèse
commandée par un ordi na teur (Marsh, 2014). Mais les rêves des
cinéastes et réali sa teurs de séries vont bien au- delà. La révo lu tion
cyber né tique permet d’imaginer le codage de l’âme, son télé char ge‐ 
ment, sa survie au corps, ses trans ferts dans des objets ou d’autres
corps pour le meilleur et pour le pire (Tordo, 2019, p. 164). Les séries
Black  Mirror (Brooker, 2011, Saison  2, Épisode  1)  et Altered  Carbon
(Laeta Kalo gridis, 2018, d’après le roman de Richard K. Morgan) font
surgir les ques tions de la  survie post- mortem, de l’utili sa tion de nos
«  données  » dans un cas extrême d’exten sion tempo relle de l’exis‐ 
tence, qui affran chi rait l’humain de ses limi ta tions corpo relles mais
présen te rait de nouveaux risques  : la créa tion d’une inéga lité finan‐ 
cière face à la mort et la possible program ma tion par autrui de notre
devenir imma té riel après la destruc tion du corps, dans des inten tions
qui ne seraient pas néces sai re ment bien veillantes  (Renaissances,
Singh, 2015). Ces fictions,  véritables extensions du poten tiel scien ti‐ 
fique et tech nique actuel, font appa raître la soli da rité natu relle entre
le corps et l’esprit comme la seule garantie de la dignité humaine,
contenue dans les bornes raison nables d’une exis tence limitée, mais
où toutes les dimen sions de notre moi forment un tout cohé rent et
contrôlé par notre libre arbitre. On retrouve ici l’inter ro ga tion sur la
divi sion corps/esprit posée comme fonda men tale au début de
cette introduction.

17

Le trans genre suppose ajouts ou, au contraire, retran che ments
corpo rels. La plupart des œuvres rela tives à ce thème posent la ques‐ 
tion de la liberté à s’auto- déterminer sur le plan du genre et des
tabous sociaux qui répriment ce droit. Ainsi du  documentaire
Southern  Comfort, plusieurs fois primé (Davis, 2001), qui relate le
combat d’un homme trans que les méde cins refusent de traiter pour
son cancer ovarien en raison de sa méta mor phose. Les sœurs
Wachowski, elles- mêmes trans, expliquent «  la façon dont  la
queerness et la transness sont constam ment tirées hors du centre de
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nos cultures par des forces colo ni sa trices, racistes et haineuses.
Apporter un  sens queer ou trans au cœur de ces espaces centraux
révèle le fonc tion ne ment de ces forces, qui restent géné ra le ment
invi sibles et sans nom » (Brooker, 2011, Saison 2, Épisode 1). En outre,
ces produc tions artis tiques remettent en ques tion les évidences
sur  la véritable nature ou iden tité corpo relle  genrée 13. Elles
prolongent la révo lu tion opérée par le roman tisme sur les canons de
la beauté, subliment l’esthé tique des person nages de la commu nauté
LGBT. Les paral lèles entre docu men taires et  fictions 14 permettent
d’appré hender l’ancrage socio lo gique et scien ti fique réaliste des
fictions sur les transsexuels.

La tech no logie en 3D et les holo grammes créés par laser ou imagerie
numé rique créent l’illu sion du réel, à condi tion de porter des lunettes
spéciales ou d’être placé dans une direc tion spéci fique au regard de
l’écran d’ordi na teur, pour voir en relief ou, mieux, vivre une expé‐ 
rience immer sive (Fattal, 2014). Ces tech no lo gies fécondent l’imagi‐ 
naire, qui du reste en avait anti cipé la réali sa tion  : en 1882,
dans  l’Ève  future, Villiers de l’Isle- Adam invente la caté gorie inédite
des andréides, ancêtres de l’androïde. C’est l’une des premières utili‐ 
sa tions fiction nelles des phono gramme et holo gramme en vue
d’inventer une créa ture nouvelle. Dans  le Château des  Carpathes
(1892), Jules Verne invente l’image en relief, mirage reflété dans un
miroir. L’holo gramme inter vient en tant qu’outil scien ti fique et stra té‐ 
gique dans nombre de films futu ristes, tel Avatar de James Cameron
(2009). Il est au centre de la série My Holo Love où il permet l’inven‐ 
tion du proto type amou reux idéal, para métré par la femme elle- 
même (Sang- yeop et Yong- jae, 2020).  L’épisode Stri king  Vipers de
la  série Black  Mirror (Saison  5, juin 2019) déve loppe une lecture
fantas ma tique de l’addic tion aux jeux vidéo, extra po lant sur la possi‐ 
bi lité de stimu la tions senso rielles iden tiques à un orgasme, corsant
l’épisode d’un tabou supplé men taire qui tien drait à la nature
(homo)sexuelle des rela tions  entre gamers. Face au déve lop pe ment
des inter faces  haptiques 15, de la «  réalité virtuelle augmentée  »
permet tant de voir en 3D, mais aussi des «  implants nano- neuro-
biotechnologiques  » (Khalat bari, 2008), les futu ro logues tentent
d’imaginer les consé quences de manettes ou d’implants offrant du
plaisir sans restriction.
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Tous ces aspects de l’augmen ta tion des capa cités humaines dans
l’espace- temps sont rela ti ve ment inter dé pen dants. On le voit avec les
cas de l’implant bionique  (L’homme qui valait trois  milliards) et de
l’expé rience immer sive permet tant de renaître dans un nouveau
corps, dans un méta vers  (Avatar)  : la diffé rence de l’un à l’autre est
d’ordre tech no lo gique et tient à une ques tion de degré. Dans les deux
cas, il s’agit de réparer le corps partiel le ment, ou tota le ment. On le
voit aussi avec l’utili sa tion du méta vers dans le but de collecter des
données en vue d’un clonage de l’humain sous la forme d’un monde
virtuel en 3D, projet signalé par les brevets déposés par Marc Zucker‐ 
berg déve lop peur de Facebook/Meta.
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Sur le thème du trans hu ma nisme se penchent des cher cheurs de
toutes disci plines, tel le Suédois Nick Bostrom, expert en physique,
neuros ciences et philo so phie, ou socio logues tel James Hugues,
fonda teur avec lui de l’Institut d’éthique et des tech no lo gies émer‐ 
gentes (2004). Ils méditent sur l’impact et les risques engen drés par
les procédés visant à une prétendue amélio ra tion «  tech no lo gique
des perfor mances de l’espèce  : procréa tion par tous les moyens
possibles, dopage mental par la chimie ou l’élec tro nique, prolon ga tion
de la vie ad libitum, et orgasmes à gogo » (Khalat bari, 2008). Bostrom
a tenté en 2002 de prédire le risque exis ten tiel majeur repré senté par
ces inno va tions, énon çant des prin cipes éthiques visant à les réguler,
mais critiqué par Steven Pinker pour avoir trans posé des compor te‐ 
ments anthro po morphes et de mâles domi nants à l’Intel li gence arti fi‐ 
cielle. Le désin térêt actuel du public pour le méta verse oriente l’inno‐ 
va tion du côté de la réalité mixte, permet tant un dédou ble ment des
sujets porteurs de casques, qui peuvent inter agir à la fois avec le réel
et le monde virtuel — ranger leur salon tout en prenant un cours de
langue en mode virtuel, par exemple.
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Sommes- nous face à des certi tudes scien ti fiques, à des croyances
surna tu relles, à des dérives new age  ? L’influence des mœurs orien‐ 
tales sur les nôtres a contribué à l’émer gence de pratiques théra peu‐ 
tiques et de déve lop pe ment fondées sur l’intérêt pour le corps éner‐ 
gé tique. Les théra pies quan tiques — que d’aucuns relient pêle- mêle à
l’impact des sons ou des mantras, aux ondes magné tiques émises par
les pierres ou à l’influx des astres — sont très contro ver sées (Aslangul,
2016). Paral lè le ment, les neuros ciences commencent à recon naître
l’impor tance du rôle des ondes dans la santé psychique et les théra ‐
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pies de pointe contre la dépres sion font appel à des ondes électro- 
magnétiques. Dans ce domaine, les fron tières entre  le care et la
fiction sont minces ; les hypno thé ra peutes se lancent dans l’écri ture,
le spec tacle et l’art. Nul besoin de regarder Dragon Ball pour mesurer
la popu la rité de la croyance en l’utili sa tion des éner gies internes ou
cosmiques (Qi) pour décu pler la puis sance et l’adresse  ; les gourous
modernes abreuvent le public de propo si tions théra peu tiques au
format MP3.

Les contributions
Les œuvres citées dans cette typo logie éveillent les consciences à de
nombreuses ques tions éthiques et philo so phiques soule vées par les
expé riences actuel le ment menées autour du corps. Les articles rela‐ 
ti ve ment pessi mistes qui composent ce volume sont à la pointe de
l’inno va tion. Anti ciper sur les dérives liées à l’inter ven tion des
sciences et tech no lo gies, de l’infor ma tique et du tout virtuel sur le
corps est le défi commun à la majo rité des contri bu tions. La problé‐ 
ma tique de la revue — entre imaginaire ET réalité — a bien été prise
en compte tant, dans la plupart des réflexions, entre en jeu la capa‐ 
cité des auteurs, des artistes étudiés et des contri bu teurs eux- mêmes
à imaginer la portée des textes de lois, les risques et possi bi lités
décou lant de progrès supposés. La notion de « science- fiction spécu‐ 
la tive » en usage dans le texte de Joaquín Jesús Marto est emblé ma‐ 
tique de l’état d’esprit du recueil. Que cette réflexion ait des présup‐ 
posés théo lo giques ou natu ra listes, l’un des axes majeurs du recueil,
lancé par la recherche étymo lo gique  de Gwen do line Lardeux sur le
verbe « augmenter » (dérivé du mot auctor) est la re- création arti fi‐ 
cielle de l’humain devenu auteur de sa propre condi tion. La plupart
des champs explorés ici, légis la tion, films, séries, romans, loisirs vidéo
en 3D, prennent acte d’un désir de s’affran chir des limites physiques.
Prise d’une forme d’ivresse, l’huma nité tend à s’éloi gner progres si ve‐ 
ment de sa nature impar faite et des besoins élémen taires du corps.
L’art permet trait alors d’anti ciper sur le poten tiel négatif de
ces transformations.
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Le premier article de la revue aborde les avan cées les plus récentes
du droit fran çais, face aux mani pu la tions géné tiques réali sées sur
embryons, hommes et animaux. Les décrets concer nant le diag nostic
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préim plan ta toire ou prénatal, la procréa tion médi ca le ment assistée et
l’expé ri men ta tion sur le génome le prouvent, le légis la teur favo rable à
l’eugé nisme fait passer discrè te ment les réformes favo rables à sa
systé ma ti sa tion dans le futur. Compte tenu de la demande du public,
compte tenu de la pres sion créée par la compé ti tion inter na tio nale
des cher cheurs en embryo logie et en thérapie génique, la «  bioé‐ 
thique — cache- misère de nos fantasmes promé théens — a vécu », et
l’on peut craindre que le trans hu ma nisme et  le transpécisme ne
finissent par se banaliser.

Alors que tombent chaque jour un peu plus les barrières qui s’oppo‐ 
saient à la trans for ma tion physique de l’humain et des autres espèces,
l’essor du méta verse et de dispo si tifs d’immer sion génère des
doublons indi vi duels —  avatars  de Seconde Life ou holo grammes  —,
engen drant une expé rience fusion nelle. Comme le constate le
collectif d’auteurs constitué par Bernard Andrieu, Bruno Medeiros
Roldão de Araújo, Gaëtan Guironnet, Nicolas Besombes, les visi teurs
des cybe res paces, munis de lunettes, de casques, ne font plus qu’un
avec l’écran ou leur autre virtuel. Mais s’affran chir des limites de son
corps et de son ego en se proje tant dans un avatar plus puis sant et
capable de se méta mor phoser indé pen dam ment du lieu ou des
acces soires spéci fiques concrets néces sités par toute acti vité spécia‐ 
lisée dans la vraie vie ne veut pas dire que l’humain resté dans sa
dimen sion d’origine pour se projeter dans  un alter  ego vidéo lu dique
soit libéré de la contrainte temporelle.
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Bien que les époques et les lieux diffèrent, le point commun de
l’article de Chris tine Orobitg avec les deux précé dents tient à une
approche très large du corporel. Il ne s’agit pas ici, du moins pas
direc te ment, d’augmenter  la morphologie. Le médecin Juan de
Cárdenas renverse les préjugés, et consi dère que le carac tère des
colons créoles de la Nouvelle Espagne est influencé posi ti ve ment par
le fluide sanguin, lorsqu’il est modifié par le climat tropical et
subéqua to rial du Mexique. Il ne s’agit pas là d’un accrois se ment de
l’enve loppe corpo relle, mais d’une dispo si tion humo rale propre à
augmenter les capa cités humaines de manière durable, un avan tage
dont le discours plus que sélectif du médecin excepte les Indiens
d’Amérique. Son propos répond à des attentes sociales engen drées
par l’essor d’une élite créole au Mexique.
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De la créo li sa tion à la mani pu la tion géné tique, en passant par le fait
de « méta verser son corps », les trois articles cités notent l’inter ac‐ 
tion entre le fantas ma tique et les processus de trans for ma tion corpo‐ 
relle. L’article de Gwen do line Lardeux s’attache, non sans réserves,
aux dangers de cet arti fice, à  l’augmentation indi recte du corps par
trans for ma tion du patri moine géné tique et cellu laire. Il s’agit là d’une
reprise en main par l’huma nité elle- même de ses carac té ris tiques
intrin sèques.  Cette augmenta tion dénote la volonté de
devenir  l’auteur de la réin ven tion de soi, que l’on retrouve dans la
projec tion kiné tique et imagi naire des avatars dans le méta verse,
dans les jeux vidéos et holo grammes. Quant à l’article de Nadine
Boudou sur les repré sen ta tions ciné ma to gra phiques des exten sions
cyber né tiques de l’humain, il souligne le para doxe d’une huma nité qui
croit sa puis sance et sa liberté augmen tées par les machines connec‐ 
tées et les robots alors que le risque est de voir survenir le contraire ;
l’anéan tis se ment des forces physiques de l’homme entiè re ment
absorbé par une exis tence virtuelle ; l’alié na tion de l’huma nité par des
entités qui ne devaient être que de simples outils à son service  ;
l’épui se ment des ressources terrestres par une matrice qui les vampi‐ 
rise de l’inté rieur… autant de repré sen ta tions dysto piques et, parfois,
méta pho riques, des revers de ce désir d’affran chis se ment des
contraintes physiques et spatio- temporelles que repré sentent les
arti fices de la cyber né tique, de la domo tique et de la robotique.
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L’article de Greta Lansen offre une illus tra tion inti miste de ce trans‐ 
fert des forces vitales vers l’exis tence ecto plas mique  des geeks et
autres hikki ko mori.  Dans De  synthèse de Karo line Georges, une
femme manne quin, anémiée et anorexique, unique ment préoc cupée
de beauté, s’invente un avatar perfec tionné, un person nage idéal
digne d’une fiction ciné ma to gra phique, qui la libère provi soi re ment
de  sa honte de la nais sance biolo gique, vue comme un processus
bestial et hasar deux, jusqu’à ce que la maladie et la mort de ses
parents la ramènent au senti ment fami lial et à la réalité humaine du
temps qui passe. Quant à Isabelle Rachel Casta, elle propose le pano‐ 
rama synthé tique d’un grand nombre de séries dans lesquelles
prévalent trois théma tiques. C’est d’abord la déshu ma ni sa tion
partielle de certains sujets, grâce à une dépro gram ma tion de la
mémoire censée les rendre plus dispo nibles à la libido de richis simes
clients  ; ce sont, ensuite, les prothèses qui confèrent aux héros le
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https://toastmasterscdn.azureedge.net/medias/files/department-documents/translations/french/fr201-gestures-your-body-speaks.pdf
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NOTES

1  Les trois phrases qui précèdent résument la teneur de l’article de Gene‐ 
viève Vialet- Bine (2012), en grande partie fondé sur les théo ries lacaniennes.

2  Parmi les réfé rences livresques abor dant le corps étendu sous l’angle de
la sémio tique — étendu parce qu’il n’est prati que ment jamais appré hendé en
tant que tel mais presque toujours comme support d’une lecture —, citons
Penser et repré senter le corps dans l’Antiquité (2006) ; Corps sanglants, souf‐ 
frants et  macabres XVI -XVII   siècles (2010)  ; Corps en jeu. De l’Anti quité à
nos jours (2010).

3  Le CRJ et DIRE de février 2020 à août 2022. Ce numéro de revue fait suite
à la publi ca tion pluri dis ci pli naire à domi nante juri dique  intitulée Le corps
humain, tech no logie et droit (mai 2022).

4  « Il paraît que vous établissez une plus grande diffé rence entre les choses
vivantes et celles qui ne le sont point  (inter res vivas et vitæ  expertes),
qu’entre une horloge ou tout autre automate, et une clef, une épée, et tout
autre instru ment qui ne se remue pas de lui- même, ce que je n’approuve
point (quod non probo). » (Descartes, 1959, p. 121)

Filmo gra ‐
phie, séries
Stri king vipers de la série Black mirrors
(Saison 5, juin 2019)

BAYONA Juan Antonio,  JOHNSTON

Joe, SPIELBERG Steven & TREVORROW  Colin,
Jurassic Park, 1993.

BROOKER Charlie, Bandersnatch, 2018.

BROOKER  Charlie, Black  mirror,  2011-
2014.

CAMERON James, Avatar, 2009.

CARTER  Chris, X- Files, Fox, du
10/09/1993 au 21/03/2018.

FREARS Stephen, The program, 2015.

KOSINSKI Jack, Oblivion, 2013.

IRVING Richard, L’homme qui valait
trois milliards, 1973-1978.

JOHNSON Keneth, Super Jaimie, 1977-1978.

MARSCH James, Une merveilleuse histoire
du temps, 2014.

NISHIO Daisuke, Dragon ball, 1989.

SANG- YEOP Lee &  YONG- JAE Ryu, My
holo love, 2020.

SCOTT  Ridley, Alien, le
huitième passager, 1979.

SINGH Tarsem, Renaissances, 2015.

TIKWER Tom &  WACOWSKI  Lana,
Cloud Atlas, 2012.
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5  « Là où le mot d’esprit ne constitue pas une fin en soi, c’est- à-dire là où il
n’est pas inno cent, il se met au service de tendances, de deux seule ment au
total, qui peuvent elles- mêmes être envi sa gées d’un point de vue unique : il
s’agit soit du mot d’esprit hostile (celui qui sert à commettre une agres sion,
à faire une satire, à opposer une défense), soit du mot d’esprit obscène
(celui qui sert à dénuder). » (Freud, 1988, p. 188)

6  Il semble qu’il y ait là une entorse aux lois du bilin guisme préfé ren tiel
défini par Ritchie Kay et rappe lées dans l’article d’Anne- Marie Houdebine- 
Gravaud, « Trente ans de recherche sur la diffé rence sexuelle, ou Le langage
des femmes et la sexuation dans la langue, les discours, les images », p. 33 à
61 [p. 10 dans l’édition en ligne] : « On peut illus trer immé dia te ment cela par
l’usage des mots gros siers en  français. Merde ou enculé sont des termes
dicibles par quiconque parle cette langue. Pour tant le premier a long temps
été interdit aux petites filles — d’où les substituts merle, mer…credi — et le
second est aujourd’hui encore diffi ci le ment accepté dans la bouche d’une
femme. Même si les temps changent, certains mots gros siers restent en
effet inter dits aux filles, aux femmes. Ainsi, ceux d’Édith Cresson, Premier
Ministre, sont- ils apparus comme encore plus gros siers et incon grus qu’ils
ne l’étaient. » Dispo nible sur <https://www.cairn.info/revue- langage-et-so
ciete-2003-4- page-33.htm>.

7  On pense par exemple à l’ascen sion et à la chute de Lance Armstrong
retra cées dans The program (Frears, 2015).

8  Voir par exemple le mutant Namor, le prince des mers (Everett, « Voici le
sous- marinier », 1939).

9  Avengers existe en version bande dessinée depuis 1963.

10  Voir la série X- Files et l’épisode 111 (1993) dans lequel des clones géné ti‐
que ment modi fiés voient leurs facultés renfor cées pour le meilleur et
surtout pour le pire — les clones, reliés par un lien invi sible et mysté rieux,
commettent des crimes sans nom à distance et au même moment.

11  Tony Stark appa raît pour la première fois dans le comic Tales of suspenses
(vol.  1, chap.  39, mars 1963), scéna risé par Larry Lieber et dessiné par
Don Heck.

12  Voir le roman de Martin Caidin intitulé Cyborg (1972), suivi de séries télé‐ 
vi sées  (L’homme qui valait trois  milliards, Irving, 1973-1978  ; Super  Jaimie,
Johnson, 1977-1978).

https://www.cairn.info/revue-langage-et-societe-2003-4-page-33.htm
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13  On peut être femme et plate (voir Baude laire, « Un cheval de race » et la
poitrine «  garçon nière  » de sa maîtresse  dans Le spleen de  Paris, XXXIX),
homme et frappé de gyné co mastie (voir Cohan & Jullier, 2011, p. 241).

14  Voir le docu men taire de Jennie  Livingston, Paris is  burning (1991) et la
série de Ryan Murphy, Pose (2018-2021).

15  Elles simulent la sensa tion tactile.

ABSTRACTS

Français
Au- delà des stra té gies verbales ou tech niques simples visant à prolonger les
capa cités physiques et le champ d’action de l’homme, nos temps modernes
procurent des moyens inso lites permet tant de s’éman ciper des limi ta tions
et imper fec tions du corps. La science et les arts s’inspirent mutuel le ment
lorsqu’elles dialoguent au sujet des nouvelles possi bi lités offertes par la
chimie, la géné tique, les appa reillages, les cyber tech no lo gies (I.A.), les
acquis scien ti fiques en matière de trans sexua lité, les déve lop pe ments de
l’imagerie numé rique et des expé riences virtuelles immer sives en 3D, ou
encore par les spécu la tions sur le poten tiel des théra pies dite quan tiques,
dont se moquent la plupart des scien ti fiques —  tandis que d’autres voies
théra peu tiques fondées sur l’usage de certaines fréquences sont frayées par
les neuros ciences. Certaines perfor mances sont de véri tables expé riences
médi cales qui font du corps étran ge ment méta mor phosé un objet d’art, un
autre, mutant. Les récentes décou vertes décuplent les capa cités ordi naires
en posant parfois le problème de l’unité de l’esprit et du corps, mise à mal
par le devenir cyber né tique de l’humain. Les arts se veulent pion niers face à
de telles ques tions, à l’image de la science- fiction spécu la tive qui tente
d’anti ciper sur les risques créés par ces innovations.

English
Beyond simple verbal or tech nical strategies aimed at extending man’s
phys ical capa cities and range of action, our modern times provide unusual
means of eman cip ating ourselves from the limit a tions and imper fec tions of
the body. Science and the arts inspire each other when they discuss the
new possib il ities offered by chem istry, genetics, devices, cyber tech no lo gies
(A.I.), scientific achieve ments in the field of trans sexu ality, devel op ments in
digital imaging and immersive  3D virtual exper i ences, and spec u la tion on
the poten tial of so‐called quantum ther apies, which most scient ists scoff at
—while other thera peutic avenues based on the use of certain frequen cies
are being opened up by neur os cience. Some perform ances are verit able
medical exper i ments, turning the strangely meta morph osed body into an
object of art, another mutant. Recent discov eries are multiplying ordinary
capa cities tenfold, some times raising the ques tion of the unity of mind and
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body, under mined by the cyber netic devel op ment of the human being. The
arts seek to be pion eers in addressing these issues, as does spec u lative
science fiction, which attempts to anti cipate the risks created by
these innovations.
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